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(Suite)

l y avait dans cet homme de méditation et de prié- 
. re une vertu qui dissipait comme par enchante­

ment les nuages intérieurs ; et en l’approchant on 
éprouvait la sensation d’entrer dans une atmosphè­
re de tendresse et son seul aspect reposait. Il écri­
vait une histoire : Minoritica, l’histoire de la famil­
le franciscaine, et il m’en lisait des fragments. 
Pour moi, c’était autant de révélations. Je n’avais 
encore aperçu dans saint François que l’apôtre bril­

lant de sainteté, ardent de charité, que le poète épris de la nature, 
des fleurs, des oiseaux, et même des loups; le P. Marcellino me 
montra l’originalité de son action sociale. Il me disait :—qu’indépen- 
demment des douleurs communes à la pauvre humanité, l’ignorance, 
la misère, la lassitude physique ou morale, la mort, il en existe une 
propre à chaque condition. Sans fortune, absorbé jusqu’à présent 
dans vos études, et dans vos luttes pour le pain quotidien, vous 
n’avez pas connu encore, mon ami, le tourment du riche : celui de 
l’inégalité dont il profite. Si, comme je n’en doute pas, la Providence 
bénit nos travaux, vous le connaîtrez aussi. Il est poignant. Se sen­
tir à l’abri des nécessités de l’existence alors que tant d’autres suc­
combent au dénuement; quand la neige tombe et que le froid sévit, 
se dire en s’approchant d’un feu bien nourri : « A cette heure, de 
petits enfants, de malheuseuses mères, des vieillards impotents 
grelottent ayant à peine une couverture fripée pour couvrir leur 
corps affaibli par les privations », quand, malade, on est entouré de 
soins empressés et dispendieux, penser que tant de malades n’ont 
même pas la ressource de l’hôpital, quand on jouit en poète des 
splendeurs du soleil se dire : « Le seul soleil d’une foule de nos sem­
blables est la petite lampe fumeuse qui les éclaire à des centaines de 
mètres au dessous du sol » ; quand on est dispensé de vivre de salaire, 
savoir que souvent le salaire constitue une faveur après laquelle cou­
rent en vain des bandes d’affamés; entendre, de quelque côté que
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